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L’Association Clefs des Arts & de Pierre 
propose, pour sa huitième saison des Vendredis 
Soir, un programme riche et varié mettant en 
valeur le patrimoine de l’église Saint-Pierre-le-
Jeune dans son ensemble, notamment autour de 
l’orgue Silbermann et du cloître. Une cinquantaine 
d’artistes de tous horizons (France, Allemagne, 
Suisse, Pologne, Etats-Unis) animeront les 
vendredis soir de l’été ainsi que certains 
dimanches après-midi. L’édition de 2016 avait 
attiré pas moins de 3500 spectateurs pour 
l’ensemble des manifestations. 

 
Beaucoup d’artistes de cette saison seront 

de jeunes instrumentistes, chanteurs et acteurs, 
issus d’établissements réputés : Conservatoire 
Nationale Supérieur de Musique et de Danse de 
Paris, Académie Supérieure de Musique de 
Strasbourg, Hochschule de Lübeck, Schola 
Cantorum de Bâle entre autres. L’Association a aussi 
sollicité l’intervention d’ensembles déjà très actifs 
en Alsace et ailleurs, comme le collectif L’imaginaire 
(dirigé par Eric Maestri), l’ensemble Hortus 
Musicalis (dirigé par Jean-Luc Iffrig) ou encore 
l’ensemble Plurium (dirigé par Clotilde Gaborit).  

 
Par cette grande variété d’artistes, le 

répertoire de cette saison 2017 sera aussi très 
éclectique : parcourant l’Histoire de la Musique de 
la Renaissance à nos jours. Hortus Musicalis 
proposera par exemple un concert autour de la 
mystique rhénane avec un pogramme issu de 
recherches musicologiques très récentes sur un 
compositeur de la Renaissance : Leonhard Lechner. 
La soirée du 14 juillet mettra en lumière le 
répertoire du XVIII° siècle. Une soirée dans des 
territoires inattendus nous permettra de découvrir 
le jeune ensemble Les Confrères. Un concert mis en 
scène dans le cloître avec un répertoire allant de la 
Renaissance à la chanson française dans un esprit 
rappelant l’humour des Frères Jacques et des 
Quatre Barbus ! Nous explorerons ensuite des 
répertoires plus récents, du romantisme tardif, au 
cours du weekend du 18 août, en partenariat avec 
la paroisse Saint Guillaume, et du XX° siècle avec 
notamment une formation instrumentale 
originale pour un concert dans le cloître : violon et 
harpe.  L’Imaginaire mettra en place une installation 
sonore dans l’église et le cloître et donnera 
simultanément un concert pour orgue et dispositif 
électronique, une soirée expérimentale de création 
et de découvertes ! Les visites thématiques de 
l’église, ouverture traditionnelle de ces soirées, 
permettront aussi de découvrir les lieux au fil 

d’anecdotes et d’apports historiques par des guides 
expérimentés. L’accent sera mis sur les 500 ans de 
la Réforme que fête l’Eglise protestante en 2017, 
notamment lors de la soirée du 11 août. 
 

En plus des Vendredis Soir, l’Association 

Clefs des Arts et de Pierre, propose cette année des 

rendez-vous chaque dimanche à 17h, pour des 

visites thématiques de l’église ainsi que quatre 

récitals d’orgue donnés par d’éminents interprètes 

européens. Nous aurons donc l’occasion d’entendre 

un jeune talent Polonais, Tomasz Zebura 

récemment primé lors de concours internationaux. 

L’organiste suisse, trentenaire surdoué, Benjamin 

Righetti viendra jouer l’intégrale des sonates pour 

orgue de Mendelssohn, un grand honneur de 

pouvoir entendre cet éminent interprète jouer ce 

répertoire qu’il a enregistré en 2016, 

enregistrement qui a reçu les éloges de la presse 

spécialisée. Le « successeur » de Dietrich 

Buxtehude à Lübeck (Allemagne du Nord), Arvid 

Gast, nous fera l’honneur d’un récital parcourant le 

répertoire allemand. Pour conclure cette série de 

récitals, Grégoire Rolland, jeune organiste-

compositeur dont les œuvres ont été créées par des 

ensembles prestigieux, actuellement en étude 

auprès de Pascal Dusapin à la Haute Ecole de 

Genève. 

Par ailleurs, un partenariat avec d’autres 
organisations locales comme le Centre Emmanuel 
Mounier et le nouveau festival Stras’Orgues 
permettront de prendre part à la vie culturelle déjà 
existante de la ville et d’inscrire cette saison 2017 
comme un rendez-vous incontournable de l’été 
Strasbourgeois. 

 

 
 
 
 
 
 

 
 
 
Simon Prunet-Foch, 
Directeur artistique 
de l’Association Clefs 
des Arts & de Pierre 

 
 

  



 
VENDREDI 7 JUILLET – LE PASSE RESTAURE 

 
 
 
18h30 Visite guidée – Les peintures de Saint-Pierre-le-Jeune et leur 
restauration 

Anne Vuillemard-Jenn 
20h  Eglise – Leonhard Lechner et Gérard Hilpipre 

Ensemble Hortus Musicalis, dir. Jean-Luc Iffrig 
21h  Cloître – Table ronde sur la redécouverte de Leonhard Lechner  

Intermèdes musicaux par ensemble Saqueboute-Cornet 
 

 
De Leonhard LECHNER (1553-1606), qui fut l'élève de Orlando di Lasso, 

nous sont parvenus des canzones, des motets et des madrigaux. Les 15 pièces 
du cycle de courts motets des « Deutsche Sprüche von Leben und Tod » 1606 
seront interprétées par l'Ensemble HORTUS MUSICALIS puis jouées au clavecin 
(instrument de Matthias Griewisch) dans des transcriptions de Alfred Gross.  
 
Leonhard Lechner : Deutsche Sprüche von Leben und Tod - « Intaviolierung » 

La technique de l'intaviolierung est en fait une transcription pour clavier ou autres instruments de 
partitions vocale. Cette pratique est aussi ancienne que la polyphonie occidentale et les premières traces 
(partition) que nous ayons date des environs de 1360 avec le 
Codex « Robertsbridge » Ce recueil qui provient d'Angleterre 
contient quelques pièces spécifiquement instrumentales comme 
des « Estampies » mais essentiellement des transcriptions pour 
claviers de pièces vocales à 3 voix de l'Ars Nova. Il nous reste 
beaucoup de traces et de recueils dans les grandes villes des pays 
rhénans comme Strasbourg, Bâle... jusqu'au début du XVIIème 
siècle. La littérature pour claviers au XVIème siècle est 
essentiellement constitué de ce style de transcription. A côté des 
partitions qui nous sont parvenues on peut dire que ce fut 
essentiellement une pratique d'improvisation. 

 
Gérard Hilpipre : Musikalische Exequien 

Cette œuvre écrite de février à juillet 2016 est constituée de sept motets destinés à un chœur de 
chambre soutenu par un petit orgue positif. Il s'agit, comme le suggère le titre (qui fait évidemment 
référence au chef d'œuvre de 1636 de Heinrich Schütz), d'une sorte de « requiem allemand », dans lequel le 
compositeur a voulu à la fois exprimer son sentiment le plus profond face à la mort considérée dans son 
rapport à la foi et à l'espérance bibliques, et son enracinement dans une tradition polyphonique ressentie 
comme l'âme même de la musique. Ici, et exactement comme ce fut le cas pour Schütz, c'est la parole qui a 
engendré la musique : Oratio harmoniae domina absolutissima. 
 
 
 
 
 

Anne Vuillemard-
Jenn est Docteur en 
histoire de l'art et 
enseignante, école 
d'arts appliqués. 
 



 
 
 
 
 

L'Ensemble Hortus Musicalis, fondé en 1989 par Jean-Luc Iffrig, est composé d'un noyau fixe de 
musiciens originaires de la région auquel se joignent, selon les programmations - les effectifs varient de 3 à 
25 personnes -, des artistes venant de plus loin : d'Allemagne, de Belgique, de Suisse ou en encore des USA. 
Ces musiciens, qu'ils soient instrumentistes ou chanteurs, sont de haut niveau. Ils ont tous une solide 
formation de soliste et sont spécialisés, notamment, dans la musique ancienne. Qu'ils soient professionnels 
ou amateurs, ils ont en commun de poursuivre leur formation individuelle, en cours privé ou au sein de 
Conservatoires (Strasbourg, Mulhouse, Bâle, CNSM de Lyon). L'ensemble lui-même effectue régulièrement 
des stages de perfectionnement technique et stylistique avec Michèle Ledroit. 

Cet investissement personnel, de même que le travail très régulier effectué avec un groupe stable, 
bénéficient à la cohérence et à la progression de l'ensemble. 

Les œuvres abordées par l'EHM sont issues des XVIe, XVIIe et XVIIIe siècles. Ces oeuvres font 
généralement partie du répertoire, mais sont mises en parallèle avec de la musique moins connue, 
composée de préférence dans la région et qui n'a parfois plus été interprétée depuis l'époque de sa 
composition. 
Cette mise en lumière du passé n'exclut pas, bien au contraire, l'exploration de la création contemporaine 
comme le prouve l'expérience vécue avec le compositeur Pierre Perdigon. Cette dimension fait partie à 
court et long terme des objectifs de l'ensemble. 
Par son interprétation, l'EHM tente autant que possible d'approcher un idéal sonore parfaitement 
homogène, sans effacer les caractéristiques spécifiques de chaque voix ou de chaque instrument. Il en 
résulte une sonorité et une dynamique riches en couleur et une grande transparence. 
 

Composition de l’ensemble pour le concert du 7 juillet 2017 à Saint-Pierre-le-Jeune 
Sopranos : Anne André, Myriam Gester, Claire Reverdi, Pascale Machtoune 
Altos : Doris Gura, Richard Benedicto / Ténors : Jean Arnold, Paul Walther 

Basses : Daniel Reverdi, Jean Moissonnier 
Clavecin Renaissance : Alfred Gross 

Direction : Jean-Luc Iffrig 
 
 

Intermèdes musicaux durant la conférence 
Céline Jacob, Cornet à bouquin et flûtes 

Alain Sobczak, Dulcian 
Raphaël Gagu, Saqueboute 

Thierry Spliesser, Saqueboute 
Jean-Luc Iffrig, Saqueboute 



 
Jean-Luc Iffrig a pour formation de base celle d'un claviériste dans le sens du 

XVIIe siècle. Il a fait ses études d'orgue, de clavecin et de clavicorde auprès de 
personnalités représentant la musique baroque : Bemard Lagacé (Montréal), Aline 
Zylberajch, Marc Schaeffer, André Stricker (Strasbourg) et Harald Vogel (Bremen). 
Concertiste et continuiste, il a été amené à se produire dans différents pays d'Europe 
avec beaucoup de succès. Parallèlement, il a assuré sa formation vocale auprès du 
célèbre haute-contre anglais David Cordier. Son CD sur l'orgue Stiehr de 1810 « Noël 
au jardin » fut très apprécié. 
 
 

Gérard Hilpipre est né en 1959 en Alsace. Parallèlement à sa carrière d'enseignant il étudie 
l'harmonie et la composition auprès de maîtres privés et très tôt forge son style personnel, mêlant libre 
atonalité, sens de l'architecture sonore et expressivité. Dès les années 1980 ses premières œuvres sont 
jouées par des interprètes tels que le Studio 111 de Strasbourg, 
Détlef Kieffer, Jean Deplace, Pascal Reber, le Quatuor Florestan, 
les orchestres du Conservatoire de Strasbourg. En 1986 il est 
lauréat de la Goethe-Stiftung de Bâle. Par la suite, Gérard Hilpipre 
a vu certaine de ses œuvres jouées à l'étranger (ses Cinq 
Bagatelles pour cymbalum créées à Budapest, sa Sinfonia 
Cosmogonica créée à Luxembourg, son oratorio « De nouveaux 
cieux, une terre nouvelle » donné en Allemagne puis à Bâle). Ses 
œuvres sont publiées aux Editions Delatour-France. 
 
 

Claveciniste, clavicordiste, pianofortiste, organiste Alfred Gross étudie à Saarbrücken, Tübingen, 
puis se perfectionne avec les plus grands noms de la redécouverte de la musique baroque comme entre 

autres Ludwig Finscher, Don Franklin ou encore Gustav 
Leonhard. Par la suite il enseigne le clavecin à la 
Musikhochschule de Tübingen et à celle de Stuttgart. Il pratique 
activement la musique de chambre avec Chiara Banchini, et 
Barbara Schlick entre autres. Il dirige des opéras baroques à la 
Süddeutsche Kammeroper. Il collectionne aussi un grand 
nombre d'instruments à clavier du XVème au XIXème siècle du 
clavicythérium au piano-forté... En ce moment il s'occupe plus 
particulièrement à la redécouverte des répertoires pour claviers 
de la fin du Moyen-âge à la Renaissance. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  



 
VENDREDI 14 JUILLET – CELEBRATIONS MONUMENTALES 

 
 
 
18h30 Visite guidée – Les monuments funéraires  

Benoît Jordan 
20h  Eglise – Hommages et tombeaux 

Ensemble Plurium, dir. Clotilde Gaborit 
21h  Cloître – Victoires fastueuses 

Constance Taillard (clavecin) 
 

En ce jour de fête nationale, rien de tel que qu’un regard sur l’expression artistique 
de la victoire, l’hommage, le monument, et le monumental. Animée par de jeunes 
talents, tous héritiers du renouveau baroque de la fin du XXème siècle, la soirée sera 
riche de contrastes. De l’hommage le plus intime des tombeaux – pièces sources 
de grande émotions, typiques du XVIIème en Europe – par l’ensemble 
strasbourgeois Plurium, au fourmillement triomphal de Rameau, à la virtuosité 

vertigineuse du compositeur espagnol Pancrace-Royer, sous les doigts de la talentueuse Constance 
Taillard, jeune organiste-claveciniste. Entre l’église et le cloître, musiques de Chapelle et de Cour, dans 
la France et l’Europe antérieure au 14 juillet 1789. 
 

 
 

L’Ensemble Plurium est né en 2010 à 
Strasbourg, capitale européenne, lieu de rencontres 
interculturelles. Les musiciens se sont tout d'abord 
rencontrés au Conservatoire de Strasbourg ; l'ensemble 
est aujourd'hui constitué de musiciens ayant suivi leur 
formation dans les Conservatoires Supérieurs 
(Académie Supérieure de Musique de Strasbourg, 
Schola Cantorum de Bâle, CNSM de Paris et de Lyon, 
Conservatoire Royal de Bruxelles, Conservatoire Royal 
de La Haye) et jouent sur instruments anciens.  

Forts de leurs expériences et formations musicales éclectiques, les artistes de l’ensemble font 
de leurs origines très diverses une grande richesse et un gage de leur exigence musicale. L’Ensemble 
Plurium s’exprime dans un répertoire de musique ancienne, axant ses programmes autour de pièces 
vocales ; avec l’avantage d’être à géométrie variable, il s’ouvre vers différents répertoires. Leurs 
programmes de concerts s'organisent autour de pièces peu explorées, les confrontant à un répertoire 
beaucoup plus connu du grand public, donnant lieu à de nombreuses recherches musicologiques. 
L’Ensemble se produit principalement dans la région Alsace, mais également lors de Festivals (Festival 
Musiques en Vivarais-Lignon, Festival de Musique Ancienne de Vic-le-Comte, Festival Art et 
Spiritualité, Festival de Musique Ancienne de Besançon-Montfaucon). Il travaille également avec 
différents chœurs strasbourgeois (Ensemble Ripieno, l’Atelier Vocal d’Alsace, le Chœur National des 
Jeunes, le Chœur Altitude, l'Ensemble Vocal Universitaire de Strasbourg). 

 
Composition de l’ensemble pour le concert du 14 juillet 2017 à Saint-Pierre-le-Jeune 

Caroline Michel, soprano 
Natalie Carducci, violon 

Filipa Meneses, viole de gambe 
Clotilde Gaborit, clavecin et direction artistique 

Benoît Jordan 



 
Clotilde Gaborit obtient en 2007 ses Diplômes d'Etudes Musicales en clavecin, musique de 

chambre et basse continue au Conservatoire de Saint-Etienne, dans la classe de Martial Morand. Elle 
se perfectionne au Conservatoire de Strasbourg en clavecin auprès d'Aline Zylberajch, en basse 

continue auprès de Francis Jacob et en musique de chambre dans la classe de 
Martin Gester. Elle y obtient son diplôme de perfectionnement en clavecin 
avec la mention Bien à l'unanimité, puis un Master de Chef de 
chant/d’ensemble dans la classe de Martin Gester et Francis Jacob. Clotilde se 
produit au sein de plusieurs ensembles en tant que continuiste, ainsi que dans 
différents festivals (Festival d'Art Roman d'Issoire, Festival Musiques en 
Vivarais Lignon, L'été musical, Musica, Festival de Musique Ancienne de 
Besançon-Montfaucon, Festival de Musique Ancienne de Vic-le-Comte). Elle 
se forme actuellement dans la classe de direction de chœur du Conservatoire 
de Strasbourg auprès de Catherine Bolzinger et Jean-Philippe Billmann. Chef 
de choeur de l'ensemble vocal Motus, elle est également chef assistante à la 

Maîtrise de l'Opéra National du Rhin (direction Luciano Bibiloni). 
 
 

Née en 1994, Constance Taillard commence ses études musicales 
dans sa ville natale, au Conservatoire de Mulhouse. Elle y étudie d'abord le 
piano, puis le clavecin et l'orgue dans les classes d'Elisabeth Gélis et de 
Jean-Paul Rey. Successivement en 2010 puis en 2011, elle y obtient le DEM 
en clavecin et en orgue. Elle se perfectionne ensuite auprès d’Eric Lebrun 
au CRR de Saint-Maur-des-Fossés. A l’âge de 17 ans, Constance Taillard 
intègre la classe d’Olivier Baumont et Blandine Rannou au Conservatoire 
National Supérieur de Musique de Paris. Après avoir obtenu son Master de 
clavecin et basse-continue mention très bien à l’unanimité, elle entre dans 
la classe d’orgue de Michel Bouvard et Olivier Latry. Elle y suit 
parallèlement la formation au Certificat d’Aptitude. Passionnée par 
l’enseignement, elle est professeur de clavecin au Conservatoire d’Arras.  

 
Constance Taillard est fréquemment invitée à se produire aussi bien en soliste qu'en musique 

de chambre.  Elle s’est déjà fait entendre à la Cité de la Musique de Paris dans le cadre de l'intégrale 
Jean-Sébastien Bach, au Festival Notre-Dame de Guibray en tant que jeune talent ainsi qu'au Festival 
de Marseille "Mars en Baroque". Constance Taillard est soutenue par la fondation Safran. 
 
 
 
  



 
VENDREDI 21 JUILLET - TERRITOIRES INATTENDUS 

  
 
 
18h30  Visite guidée : Capito et Fagius, pasteurs à Saint-Pierre-le-Jeune 

Pasteur Philippe Eber 
20h  Eglise – Transcriptions pour orgue 

Simon Prunet-Foch (organiste titulaire) 
21h  Cloître – Humour profane et spirituel 

Quatuor Vocal Les Confrères 
 
 

Paul Fagius, de son vrai nom Paul Büchlein, né en 
1504 à Rheinzabern (Palatinat) et mort le 13 novembre 1549 
à Cambridge, est un théologien protestant et un hébraïsant 
allemand. Il a été à la fois auteur, traducteur, professeur et imprimeur. Tout comme 
son maître Wolfgang Capiton, Fagius a fait preuve d'une tolérance envers les Juifs 
exceptionnelle pour l'époque. Des théologiens du XVIème aux idées inattendues, la 
soirée musicale qui suivra cette visite de l’église le sera tout autant. Une soirée où 
l’on se rend compte que l’art musical n’est pas forcément là où on l’attend 
habituellement. Un orgue ne joue pas seulement du répertoire sacré, un quatuor 

vocal classique ne chante pas que de la musique savante… et l’humour et la dérision peuvent 
s’adjoindre sans complexe à la beauté et à la recherche de perfection artistique ! 
 

 
 
 

Simon Prunet-Foch commence l’étude de l’orgue dans la 
classe de Michel Bourcier au Conservatoire de Nantes. Il poursuit 
ensuite ses études à Strasbourg et obtient la licence d’interprétation 
(DNSPM) en 2011 puis le master professionnel d’interprétation en 
juin 2014, dans la classe d’Aude Heurtematte à l’Académie 
Supérieure de Musique de Strasbourg, après avoir effectué un 
échange Erasmus à la Hochschule de Lübeck (Allemagne du Nord) 
dans la classe d’Arvid Gast. Lauréat de deux concours internationaux 
(concours « Bach » de Saint-Pierre-lès-Nemours en 2011, Concours « 
Pierre de Manchicourt » de la ville de Béthune en 2012), il est 
actuellement en formation à l’enseignement dans le département de 
Pédagogie du Conservatoire National Supérieur de Musique et de 
Danse de Paris. Parallèlement, il a aussi étudié le clavecin dans la 
classe d’Aline Zylberajch au Conservatoire de Strasbourg, obtenant 

son diplôme en juin 2013. 
 
Les Confrères  

C’est à la musique dite « savante » et plus particulièrement d’époque 
baroque, objet d'étude pour certains, objet de travail pour d'autres, que l’on doit 
la rencontre des quatre protagonistes : nous pouvons donc lui dire merci. 

 
Nos quatre lurons sont chanteurs, issus de classes supérieures de 

conservatoires, et partagent la caractéristique peu courante de siffloter des 

Philippe Eber 



chansons françaises d’après-guerre sous leurs douches et de dormir sous des posters des Quatre 
Barbus ou des Frères Jacques. En janvier 2015, c’est une épiphanie : c’est décidé, ils vont se mettre à 
chanter ensemble, loin de leurs répertoires classiques habituels, et vont mettre leurs talents et leur 
solide formation musicale au service de la chanson française du XXème siècle. 
Les Confrères donnent leur premier concert à Strasbourg en avril 2015 puis à Paris en mai de la même 
année : le concept plaît, le public est hilare, enthousiaste et demandeur. Après une nouvelle semaine 
de travail avec le metteur en scène Fred Cacheux, la forme apparaît et le spectacle trouve sa 
personnalité. Les deux teasers vidéo du spectacle dépassent la dizaine de milliers de vues sur les 
réseaux sociaux en quelques jours, témoignant de la qualité et de la justesse de leur travail. La 
première série de représentations, en janvier 2017 à Compiègne, au Théâtre à Moustaches, rassemble 
des centaines de spectateurs et connaît un grand succès. Le quatuor a pu se produire ailleurs 
(Walbourg, Strasbourg...) et faire gagner au spectacle sa maturité. C’est presque la vocation de toute 
une vie : mettre en avant la chanson française et la musique de petits ensembles, de la période d'après-
guerre jusqu'à nos jours. C'est en hommage à des célébrissimes ensembles vocaux -Les Quatre Barbus, 
Les Frères Jacques, Ray Ventura, Chanson plus bifluoré, Francis Blanche et Pierre Dac, Les Compagnons 
de la chanson…- que les Confrères unissent leurs voix et leurs talents. Leur premier spectacle est 
d'ailleurs tiré des plus belles œuvres de ces derniers, adaptées pour quatre voix masculines a capella. 
Le projet est également poussé par un attrait du travail scénique de qualité. En effet, le but des 
Confrères est de faire vivre au public un moment de bonheur et de rire ; pour ce faire, au-delà des 
paroles des chansons, parfois drôles et toujours fines, une mise en scène naturelle et maîtrisée vient 
souligner l’humour et conquérir tous les publics.  



 

VENDREDI 28 JUILLET – MEMOIRES VIVES DE LIBERTE 
 
 
 
18h Visite guidée – De la Mort à la vie : une pérégrination à Saint-Pierre-le-Jeune 

Evelyne Frank 
19h  Cloître – Lettres et mémoires d’Algérie - Christian de Chergé, Charles de Foucauld et saint Augustin 

En partenariat avec le Rhin Mystique, Grégory Dargent (Oud) 
 

Depuis saint Augustin au Ve siècle, la terre d’Algérie ne cesse de susciter 
de grandes figures spirituelles, comme Charles de Foucauld (1858-1916) né à 
Strasbourg et Christian de Chergé (1937-1996) né à Colmar. Accompagné au oud 
du Maghreb par Gregory Dargent, cette lecture-concert témoigne d’une parole 
libre et courageuse en tout temps. Elle est inspirée par les écrits de Christian de 
Chergé, prieur de Tibhirine dont on célèbre en 2017 le quatre-vingtième 
anniversaire de sa naissance. Christian de Chergé est né le 18 janvier 1937 à 
Colmar. Il est baptisé dans la collégiale Saint-Martin, le 23 janvier 1937. Il meurt 
assassiné près de Thibirine, dans la nuit du 26 au 27 mars 1996. 

 

 
 

 Sa vie durant, il n'a de cesse d'approfondir cette foi dans 
une unité entre les religions chrétiennes et musulmanes. Il étudie et médite les 
Sourates du Coran relatives à « Jésus fils de Marie », aux « gens du Livre » et aux 
chrétiens, compare les termes des deux religions, les concepts, comme celui de la 
miséricorde et du « Miséricordieux ». Il travaille sur un des principaux noms d'Allah 
et le Dikhr. Il cherche à percer la clef du mystère de la place de l'Islam dans le 
« Mystère du Salut » et dialogue avec les musulmans soufistes. Ce dialogue 
spirituel qui n'était pas à sens unique, était relié aux œuvres actives du monastère 
comme le soutien scolaire, l'éducation, les soins au dispensaire, les repas communs 

et l'amitié.  
 

En 1993, la veille de Noël, un groupe armé fait irruption dans le monastère quelques jours 
après l'assassinat de douze Croates à trois kilomètres de là. Ce soir-là, les moines ne sont pas 
assassinés, mais dom Christian de Chergé a un pressentiment et écrit un testament : 
 
S’il m’arrivait un jour - et ça pourrait être aujourd’hui – d’être victime du terrorisme qui semble vouloir englober 
maintenant tous les étrangers vivant en Algérie, j’aimerais que ma communauté, mon Église, ma famille, se 
souviennent que ma vie était donnée à Dieu et à ce pays. 
 
Cette vie perdue totalement mienne, et totalement leur, je rends grâce à Dieu qui semble l’avoir voulue tout 
entière pour cette joie-là, envers et malgré tout. Dans ce merci où tout est dit, désormais, de ma vie, je vous inclus 
bien sûr amis d’hier et d’aujourd’hui. Et vous, ô amis d’ici, aux côtés de 
ma mère et de mon père, de mes sœurs et de mes frères et des leurs, 
centuple accordé comme il était promis ! Et toi aussi, l’ami de la dernière 
minute, qui n’aura pas su ce que tu faisais. Oui, pour toi aussi je le veux, 
ce Merci, et cet « À-Dieu » en-visagé de toi. Et qu’il nous soit donné de 
nous retrouver, larrons heureux, en paradis, s’il plaît à Dieu, notre Père 
à tous deux. Amen !  
 
(Extrait du Testament spirituel, 1er décembre 1993-1er janvier 1994) 

Evelyne Frank 
est Docteur en 
lettres et en 
théologie et  
Professeure de 
lettres à la 
Providence. 
 



Strasbourg, l’Alsace et la Vallée 
rhénane sont dépositaires d’un patrimoine 
culturel qui porte l’empreinte d’hommes et de 
femmes dont la parole, l’œuvre et 
l’engagement transcendent l’espace et le 
temps. Ce sont des écrivains, des philosophes, 
des mystiques, des artistes, des peintres et des 
musiciens qui ont tous contribué par leur 
personnalité et leurs talents aux riches heures 
de l’humanité. 

 
Le programme du Rhin Mystique est conduit 
par le Centre culturel Emmanuel Mounier. 
Depuis son ouverture en 1969, à l’initiative du 
Couvent des dominicains de Strasbourg, le 
Centre propose des cycles de conférences et 
des manifestations culturelles. Le Rhin 
mystique est un programme de l’Archevêché 
de Strasbourg, soutenu par la Commission Foi 
et culture de la Zone pastorale de Strasbourg. 
 

 
 
 

Guitariste écletrique et joueur de oud, 
compositeur, réalisateur, Grégory Dargent 
cultive ses schizophrénies musicales à travers 
les musiques improvisées, les transes touareg, 
le jazz, le maqam turc, les musiques 
minimalistes, la pop, les chants occitans ou la 
chanson française. De L’Hijâz’Car à Babx, de la 
chanteuse berbère Houria Aïchi à Camelia 
Jordana, des musiques pour l’image aux 
chorégraphies contemporaines, du plus 
acoustique des ouds aux guitares les plus 
nucléaires, des Beautiful Freaks à l’Electrik 
Gem, il dirige, accompagne, compose, 
déchiffre, questionne, fouille, se trompe, 
rebondit, arrange, orchestre, et partage 
inlassablement ses passions musicales. 

 
 
 
 
 
 
 
 

 
  



 

VENDREDI 4 AOUT – CONTEMPLATION DU GESTE 
 
 
 
18h30  Visite guidée – Le décor baroque du chœur de l'église  
  François Muller 
20h  Eglise – Autour de la fantaisie 

Kumi Choi (orgue) 
21h  Cloître – Autour de la danse 

Annabelle Jarre (harpe), Jules Dussap (violon) 
 

Une soirée mouvementée durant laquelle le public pourra contempler le 
geste artistique sous diverses formes. D’un point de vue architectural et pictural 
en visitant le chœur baroque de l’église avec François Muller, guide-conférencier 
de référence dans le paysage strasbourgeois. De l’autre côté du jubé, le récital 
d’orgue de la jeune organiste coréenne Kumi Shoi nous fera voyager au gré de 
fantaisie. De la fantaisie baroque allemande avec le génial Jean-Sébastien Bach, 
aux impressionnistes français et leurs héritiers. Camille Saint-Saëns, Ermend 
Bonnal (élève de Fauré), Jehan Alain (élève de Dukas), ou encore Lionel Rogg, 
compositeur et organiste contemporain à la fougue légendaire ! La soirée se 
poursuivra ensuite dans le cloître pour un concert plus intimiste avec un duo de 
composition originale : violon et harpe. Déclinant la fameuse Fantaisie pour violon et harpe de Camille 
Saint-Saëns, ce duo de jeunes talents nous fera danser au gré de musique d’inspiration populaire et 
fantasque dans la lumière méditerranéenne avec par exemple la Pièce en forme de habanera de 
Maurice Ravel ou encore la Suite populaire espagnole de Manuel de Falla ou l’Histoire du Tango d’Astor 
Piazolla.  

 

 
 

Née en 1990 en Corée du sud, Kumi Choi commence l'étude du piano à 5 
ans et l’orgue à l’âge de 16 ans auprès de Shin-Young Jang à Séoul. Elle 
intègre l’Université Nationale des Arts de Corée et se perfectionne dans la 
classe d’orgue de Ja-Kyung Oh et de Hyun-Jung Kim. Diplomé d’un 
Bachelor en 2013, elle rejoint la France et le Conservatoire à Rayonnement 
Régional de Saint-Maur-des-Fossés dans le but de poursuivre ses études 
auprès d’Eric Lebrun. Elle est récompensée d’un diplôme de 
perfectionnement. L'année suivante, Kumi Choi entre dans la classe 
d’orgue d’Olivier Latry et de Michel Bouvard au Conservatoire National 
Supérieur de Musique et de Danse de Paris et obtient le master 
d'interprétation à l’orgue. 
Lors de masterclass, elle complète sa formation auprès de Louis Robilliard, 
Christoph Bossert, Jon Laukvik, Lorenzo Ghielmi. Interprète distinguée, 

elle remporte le 2ème Prix du concours international d’orgue Gaston Litaize en 2014, le 2ème Prix du 
Grand Prix d’orgue Jean-Louis Florentz de l’Académie des Beaux-Arts en mai 2015 puis le 3ème Prix et 
Prix spécial du Concours d’orgue de Saint-Maurice (Suisse) en août de la même année. 
 
 
 
 
 

François Muller 



Après des études au Conservatoire National Supérieur 
de Musique et de Danse de Paris dans la classe d’Isabelle 
Moretti, Annabelle Jarre obtient son Master avec les 
félicitations du jury. Elle remporte plusieurs prix internationaux 
au concours Salvi à Paris en 2010, au prestigieux concours 
international Felix Godefroid en Belgique en 2012, et devient 
lauréate de la Fondation Meyer en 2015. 
Cette jeune soliste est invitée à faire des récitals dans plusieurs 
festivals tel que les Voûtes Célestes, les Nuits d’été, 
Harp’Altitude, et se produit régulièrement à Paris, notamment 
à l’Instrumentarium, à la Cité des Arts et à la salle Cortot. Elle 
affectionne particulièrement la musique de chambre et se 
produit dans diverses formations notamment en trio et duo 
avec la flûtiste Mathilde Caldérini et le violoniste Jules Dussap. 
Elle participe à l’émission Génération Jeunes interprètes de 
France Musique avec Philippe Bernold en 2016.  
Très intéressée par la musique contemporaine, elle crée une 
oeuvre de Zad Moultaka avec l’ensemble Musicatreize en 2013 
et l’enregistre pour un CD dédié au compositeur en 2016. Elle 
crée la même année la pièce pour harpe seule “Chute des êtres du ciel” de Florent Caron Darras dont 
elle est la dédicataire. Passionnée par l’orchestre, elle est harpe solo du Gustav Mahler 
Jungenorchester pendant deux ans et se produit dans les plus grandes salles européennes comme le 
Concertgebouw ou le Royal Albert Hall pour les BBC Proms. Elle est invitée depius quelques années à 
jouer dans de prestigieux orchestres comme l’Opéra de Paris, l’Orchestre Philharmonique de 
Strasbourg, l’ensemble Les Dissonances, l’Orchestre National de Lille, et dans divers ensembles 
parisiens.  
Annabelle souhaite transmettre sa passion et approfondit actuellement l’étude de la pédagogie au sein 
de la Formation au Certificat d’Aptitude au Conservatoire National Supérieur de Paris. 
 
 

Né à Clermont-Ferrand, Jules Dussap commence le violon à l’âge de cinq ans avec Marta 
Petrlikova, violoniste à l’orchestre d’Auvergne. En 2008 il intègre l’Ecole Normale de Musique de Paris 
où il étudie avec Gérard Poulet et Antoine Goulard puis il est admis au Conservatoire National 
Supérieur de Paris dans la classe d’Olivier Charlier dont il ressort diplômé d’un master en violon et en 
musique de chambre en 2016. Il a également reçu l’enseignement de violonistes tel que Roland 

Daugareil, Suzanne Gessner ou encore Dong Suk Kang lors de différents 
stages ou master class. En 2013 il prend part à deux tournées du Gustav 
Mahler Jugendorchester et joue sous la direction de chefs tel que 
Philippe Jordan, Herbert Blomstedt, Emmanuel Krivine ou Lawrence 
Foster. Passionné par la musique de chambre, il fonde la même année 
avec trois amis musiciens le quatuor Hanson avec qui il est lauréat des 
concours internationaux de Genève, Lyon et Joseph Haydn et qui l’a 
amené depuis à se produire dans de nombreux festivals à travers 
l’Europe et dans des salles tel que le Victoria Hall, le Wigmore Hall, 
l’Auditorium de la maison de la radio ou la salle Cortot à Paris. Le quatuor 
a profité cette année d’une résidence radiophonique dans le cadre de 
l’émission « Plaisirs du Quatuor » diffusée sur France Musique, est 
actuellement en résidence à la fondation Singer-Polignac et bénéficie du 
soutien de la Fondation Banque Populaire. 

  



 

VENDREDI 11 AOUT – RENAISSANCE PERPETUELLE 
 
 
 
18h30 Visite guidée – Le bestiaire de Saint-Pierre-le-Jeune  

Marc et Annemarie Lienhard 
20h Eglise – Autour des Chorals de Luther 
  Philippe Reichert (organiste titulaire) 
21h Cloître – Martin Luther, témoin et réformateur 
  Lectures par Marc Lienhard  
 

Le 31 octobre 1517, Martin Luther affichait ses 95 thèses contre les indulgences sur la porte de 
l’église du château de Wittenberg (Saxe), et jetait par ce biais les bases d’une nouvelle religion 
chrétienne, le protestantisme. Cette soirée marquera donc les 500 ans de la Réforme fêtés par les 
protestants en 2017. En littérature, un bestiaire désigne un manuscrit du Moyen Âge regroupant des 
fables et des moralités sur les « bêtes », animaux réels ou imaginaires. Par extension, on appelle 
bestiaire une œuvre consacrée aux bêtes. Une visite guidée autour du bestiaire de Saint-Pierre-le-Jeune 
évoquera l’ancrage chrétien et la continuité du protestantisme dans ce bel édifice.  

Philippe Reichert donnera ensuite un récital d’orgue dans l’église. Récital axé sur les chorals de 
Martin Luther. En effet, rappelons que ce dernier était également musicien et compositeur. Ses 
"Chorals" dont les plus connus figurent dans ce programme ont été repris par des organistes de renom, 
Dietrich Buxtehude et Georg Böhm, tous deux contemporains de Jean-Sébastien Bach. Par ces 
compositions à partir de chorals luthériens, les compositeurs magnifient aussi l’orgue. Véritable vitrail 
en musique, le choral donne à méditer, interpelle, magnifie, exalte ... La soirée sera conclue dans le 
cloître de l’église par une conférence sur Martin Luther, témoin de la Foi, réformateur, musicien, une 
conférence animée par Marc Lienhard.  
 

 
Marc Lienhard a enseigné l’histoire du christianisme à la faculté de théologie 

protestante de Strasbourg de 1973 à 1997. De 1997 à 2003 il a été président du 
Directoire de l’Eglise de la Confession d’Augsbourg d’Alsace et de Lorraine. Il a publié 
des ouvrages sur Luther, le protestantisme en Alsace, des questions œcuméniques et 
l’identité alsacienne. Il est codirecteur de l’édition des Œuvres de Luther dans la 
collection de La Pléiade, membre correspondant des Académies de Mayence (depuis 
1989) et de Montpellier (depuis 1998), membre de l’Académie Rhénane, membre du 
comité de la Société de l’Histoire du Protestantisme Français (depuis 1987), membre 
des comités de rédaction de la Revue d'histoire et de philosophie religieuses et de Positions 
luthériennes, membre du comité d’édition des œuvres de Martin Bucer publiées par l’Académie de 
Heidelberg, depuis 1981. 

Marc Lienhard, en outre de nombreux prix pour son œuvre, est Chevalier de la Légion 
d’honneur. Il est aussi lauréat de la Fondation Goethe et de l'Académie d'Alsace (Prix Maurice Betz, 
2000). Il reçoit en 2011 le prix Marcel Flach de l'Académie des sciences morales et politiques, qui 

récompense un travail original consacré à l'histoire de l'Alsace. Il est membre de 
l'Académie rhénane. 

 
 
Diplômé du Conservatoire de Toulouse, Philippe Reichert est organiste 

titulaire en l'église luthérienne de Saint-Pierre-le-jeune. Il enseigne également à 
l'Ecole d'Orgue Protestante. 
  



 

VENDREDI 18 AOUT – ROMANTISME SPIRITUEL 
 
 
 
18h30  Visite guidée – Une visite de Saint-Pierre-le-Jeune  

Fritz Westphal 
20h  Eglise – Autour de la musique sacrée de César Franck 

Amy Pfrimmer (soprano), Thomas Kientz (organiste titulaire) 
21h Cloître – Qui est César Franck ? écoutes, analyses, présentation du disque, échanges 

 
Conférence par Amy Pfrimmer et Thomas Kientz 

 

Répertoire d'une grande finesse à plus d'un égard, les mélodies 
profanes et sacrées sont malheureusement peu entendues et enregistrées du 
fait de leurs années de composition. Il s'agit du "jeune" Franck des années 1855 
à 1870. Les artistes tiennent à faire découvrir cet univers poétique et à 
présenter un disque enregistré à l'église St Guillaume pour le Label américain 
MSR. Ce programme s'inscrit dans un week-end consacré à César Franck entre 
les églises strasbourgeoises de Saint-Pierre-le-Jeune et Saint Guillaume. 
 

Vendredi soir à St Pierre le Jeune seront interprétés les œuvres sacrées 
de César Franck. Parmi ces œuvres, les fameux Ave Maria et Panis Angelicus, 
mais aussi d’autres mélodies moins connues du grand public. Ce concert suivi 
d’une conférence sur le compositeur dans le cloître, avec présentation du 
disque, analyse de partitons, échanges avec le public et extraits sonore à 
l'appui. Samedi soir à St Guillaume les mélodies et dimanche, un récital d'orgue 
par Grégoire Rolland, jeune organiste et compositeur français, avec un 
programme musical autour de Franck et de ses contemporains en l’église Saint-
Pierre-le Jeune (cf. rubrique des dimanche-17h). 

 

 
 
 

Né en 1991, Thomas Kientz se distingue successivement par le Grand Prix Florentz de 
l’Académie des Beaux-Arts (2016), par un Premier Prix au 8ème concours international d’orgue de 
Saint Maurice (Suisse, 2015), par les prix « Pierre de Manchicourt » et « Aristide Cavaillé-Coll » au 5ème 
concours international d’orgue de Béthune / Saint-Omer (2014).  

Artiste reconnu pour son engagement musical sur la scène 
internationale, il développe aujourd’hui une carrière de soliste à l’orgue 
et d’accompagnateur au piano en France, Allemagne, Suisse, Italie, 
Belgique et Etats-Unis.  
Thomas Kientz obtient le Master d’orgue, le Prix d’harmonie, le Prix de 
contrepoint au Conservatoire National Supérieur de Musique et de 
Danse de Paris et étudie auprès d’Olivier Latry, Michel Bouvard, Thierry 
Escaich, Philippe Lefebvre, Yves Henry, Pierre Pincemaille, Laszlo 
Fassang, Isabelle Duha, Louis-Marie Vigne. Thomas Kientz est organiste 
titulaire à Strasbourg des orgues de l’église Saint Pierre le Jeune 

protestant et de l’orgue de chœur de la Cathédrale Notre Dame. 
 
 

Le pasteur Fritz 
Westphal est 
ancien pasteur de 
Saint-Pierre-le-
Jeune et 
journaliste au 
messager 
évangélique 



 
 
 
Au début de sa carrière, Amy 

Pfrimmer a attiré une attention particulière en 
tant que finaliste nationale et lauréat régional 
de la "Metropolitan Opera National Council 
Auditions". Elle a chanté à travers le monde 
aux États-Unis, en Europe et au Canada et se 
produit avec le London Symphony Orchestra, 
Staatsphilharmonie Rheinland-Pfalz (à Munich 
et Mannheim), l'orchestre symphonique 
d’Atlanta, l'orchestre philharmonique de 
Louisiane, le Baltimore Choral Arts Society, en 
collaboration avec le pianiste/compositeur 
Dave Brubeck. Amy Pfrimmer a fréquenté les 
scènes mondiales de l’Opéra de Montréal, de 
New Orleans, de la Stara Zagora de Bulgarie, de 
l'Illinois, elle a chanté aussi au Santa Barbara Symphony, au "Florida Grand Opera, Mississippi opera, 
Virginia Symphony, Memphis Symphony, New Virginia Opera, Mozart Festival Opera, Alabama 
Symphony, Ohio Light Opera et Glacier Symphony. Elle participe entre autres aux opéras suivant : 
Madama Butterfly, la veuve joyeuse, La Traviata, La Bohème (Mimi et Musetta), I Pagliacci (Nedda), 
Die Fledermaus (Rosalinda), Die Zauberflöte (Pamina) et Das Rheingold (Freia).  
 

Amy Pfrimmer a reçu notamment une bourse de Louisiana Division 
of Arts, une bourse d’études du Fonds pour l’éducation du Metropolitan 
Opera, du Florida Grand Opera, de Gilbert artiste de l’année et de NAT 
Emerging Leader Award. Elle est diplômée d'une maîtrise obtenue à 
l’Université Loyola de New Orleans. Ses professeurs ont été Philip 
Frohnmayer, Arthur Levy, Martina Arroyo, Patricia O'Neill, Sandra Kungle et 
Mary Henderson Buckley. Amy Pfrimmer a été nommé en 2012 professeur 
de chant à Tulane Lillian Gerson Watsky professeur. Elle est également 
chantre principal de la Basilique-cathédrale Saint-Louis de Nouvelle-Orléans. 
Sa discographie comprend Eternal Life : des chants sacrés et Arias avec le 
pianiste Dreux Montegut et le disque Souvenance : Mélodies et œuvres de 
Franck avec l’organiste/pianiste Thomas Kientz. 

 
  



 

VENDREDI 25 AOUT – LUMIERES VERS L’AVENIR 
 
 
A partir de 16h – Installation sonore dans l’église et le cloître 
20h  Eglise – Création de Grégoire Lorieux pour orgue et installation électronique  

Ensemble l’Imaginaire, dir. Eric Maestri, Jean-Christophe Revel (orgue) 
21h Visite nocturne de l’église  

Philippe Eber 
22h  Eglise – reprise du concert de 20h, en partenariat avec le festival Stras’Orgues 

 
Depuis 2012, l’imaginaire produit des concerts innovants dans le cadre de la saison estivale de 

l’Église Saint-Pierre-le-Jeune. Plusieurs commandes, dont deux commandes de l’État, ont été accordées 
à ces projets. Dans le cadre de la saison 2016/17, Installation-Concert, l’imaginaire coproduit avec 
Saint-Pierre-le-Jeune, l’association Clefs des Arts & de Pierre et le festival Stras’Orgues l’installation 
pour orgue et sons électroniques :  

 
Light, Remembered (Brakhage Series, III), du compositeur Grégoire Lorieux.  
 

 « J'ai voulu écrire une œuvre pour le contexte de la cathédrale d'Auch, mais adaptable à celui des autres églises ou 
salles d'orgue dans laquelle cette pièce pourra être jouée, qui ne puisse pas seulement prendre en compte les propriétés 
acoustiques d'un lieu, mais aussi quelque chose de leur caractère. Ici, à la partie interprétée par l'organiste, s'ajoute une partie 
de sons électroniques entièrement synthétiques, qui sont calculés à partir des caractéristiques sonores de l'orgue même, mais 
aussi de l'espace dans lequel il se trouve. Ainsi, avant chaque interprétation, nous devons enregistrer quelques sons de l'orgue, 
que l'ordinateur analyse du point de vue des notes (diapason, tempérament), de la couleur des jeux (le spectre) et de la 
résonance (la réverbération). Ainsi, les sons électroniques semblent provenir de l'orgue lui-même, ou plutôt agissent comme 
un double de cet instrument.  L’œuvre sera présentée avec des pièces d’orgue baroques et contemporaines pour mettre en 
lumière la continuité et la variété de l’écriture pour l’orgue à travers les siècles ».  

Grégoire Lorieux 

 
Horaires des performances : l’’installation commence à 14h ; les concerts seront à 20h et 22h.  
 

  
 
Né en 1976, Grégoire Lorieux est compositeur, réalisateur en informatique musicale chargé 

de l'enseignement à l'ircam et coordinateur du collectif de l'ensemble itinéraire.  Après des études de 
musicologie et de musique ancienne, il se consacre à la composition, notamment auprès de Philippe 

Leroux et Gérard Pesson, au CNSMDP. Il suit le programme 
d’expérimentation en arts en politique de Sciences-Po en 
2012-2013. Son activité pédagogique au sein de l'ircam se 
partage entre l'élaboration de dispositifs d'action culturelle 
autour de notions de l'informatique musicale et une 
réflexion sur la musique mixte, comme en témoigne le cycle 
de pièces pédagogiques "Etudes Electriques". Il co-fonde 
l'ensemble diffraction avec Thibault Walter et Wilfried 
Wendling, participe à "Tigouli" d'Emmanuelle Lizère, projet 
pour jeune public et collabore en tant que réalisateur en 

informatique musicale avec de nombreux créateurs. G. Lorieux reçoit le prix des jeunes compositeurs 
de la Sacem en 2009. Il compose pour de nombreux solistes et ensembles en France, en Allemagne et 
en Espagne, écrit aussi pour la scène, et obtient de nombreuses commandes et résidences. Son travail 
de recherche en musique instrumentale et électronique porte sur les différents transcodages de sons 
en musique, comme avec le projet "Paysages composés".   



Ensemble l’imaginaire, musiques d’idées est un groupe de musique de chambre fondé en 2009 
par la volonté d’un collectif de compositeurs et d’interprètes basés à Strasbourg. Le groupe est 
composé d’un noyau principal de quatre musiciens et d’une coordination artistique. Depuis, 
l’imaginaire se produit régulièrement en France et à l’étranger en collaborant avec Radio France, le 
laboratoire Gream, le festival Musica, l’Université de Strasbourg, la Biennale de Venise, la Fondation 
Royaumont et plusieurs institutions à l’étranger. L’Imaginaire est un producteur indépendant de 
concerts et de saisons de musique 
contemporaine. L’ensemble collabore avec les 
compositeurs d’aujourd’hui à travers de 
nouvelles œuvres conçues pour son effectif de 
base (flûte, saxophone, piano, clarinette) afin 
de favoriser la continuité de la création 
musicale. Le groupe bénéficie notamment du 
soutien précieux de la DRAC Grand Est, de la 
Région Grand Est, de la Ville de Strasbourg, de 
la SACEM, du Conseil Départemental du Bas-
Rhin, de la SPEDIDAM, de l’Institut Français et 
de la MAIF. 

  
 
 
Jean-Christophe Revel découvre l’orgue auprès de Jean-Marie Meignien et plus 

particulièrement l’orgue ancien. C’est peut-être pour cela qu’il ne cesse depuis lors de mettre en 
perspective musique et histoire, musiques anciennes et œuvres de notre temps, et qu’il entreprend 
depuis dix ans un travail sur la transmission des répertoires et des pratiques musicales au fil des temps. 
L’écrivaine France David écrit d’ailleurs à son sujet qu’il « découvre l’orgue à l’issue de sa mue, noyant 
sans doute dans les sonorités inouïes du bel instrument d’hier sa nostalgie de l¹innocence et de 
l’enfance envolée... ». Il se perfectionne auprès d’Odile Bailleux. Ses études sont ainsi couronnées par 
un premier prix d’orgue et de perfectionnement avec une spécialisation en musique ancienne. Sous la 

direction de Georgie Durosoir, il consacre sa maîtrise à la tablature 
de B. Schmidt Le Jeune (1607). Sa rencontre avec Jean Boyer et 
Jean-Charles Ablitzer est également déterminante. Concertiste 
apprécié de ses pairs, Jean-Christophe Revel joue auprès de James 
Bowman, Josep Cabré, Marcel Pérès, Eugène Green... ainsi qu’avec 
différents ensembles. Curieux de tous les genres musicaux, il 
travaille aussi bien dans les domaines de la musique ancienne que 
dans ceux de la musique d’aujourd’hui auprès de nombreux 
compositeurs tels que J. Lenot, E. Tanguy, R. Campo, B. Pauset, E. 
Canat de Chizy, G. Pesson, A. Markéas et B. Mantovani. Ses 
enregistrements discographiques sont régulièrement salués par la 
critique nationale et européenne (5 diapasons, 9 de Répertoire, 4 

étoiles du Monde de la musique…). Il est régulièrement invité dans de nombreux festivals, en France 
comme à l’étranger, et a été enregistré pour France Musique et pour la télévision. Titulaire du certificat 
d’aptitude de musique ancienne, il enseigne au Conservatoire National de Région d’Annecy-Pays de 
Savoie et dirige le festival Claviers en Pays d’Auch, où il est titulaire du magnifique instrument Jean de 
Joyeuse de la cathédrale Sainte-Marie.  

  
 

 

  



Dimanche 2 juillet 
 
17h Récital d’orgue – Œuvres de Scheidemann, Grigny, Bach, Messiaen 

Tomasz Zebura (Pologne) 
 

Né en 1990 à Varsovie, Tomasz Zebura étudie l’orgue et la 
musique sacrée à Varsovie, Lübeck, Fribourg-en-Brisgau et Lucerne. Parmi 
ses professeurs on compte Magdalena Czajka, Józef Serafin, Jarosław 
Wróblewski, Arvid Gast et Martin Schmeding. Durant ses études, il reçoit 
une bourse de Deutscher Akademischer Austauschdienst (DAAD). Depuis, 
il participe à de nombreuses masterclasses sous la conduite d’artistes tels 
qu’Michael Radulescu, Daniel Roth, Guy Bovet, Gerhard Gnann, Christoph 
Bossert, Lorenzo Ghielmi, Wolfgang Zerer. 

Il est lauréat de compétitions d'interprétation d'orgue, entre 
autres le Concours International Jan-Kucharski à Łódź, le Concours 
Romuald-Sroczyński im Memoriam à Poznan, le Concours Mendelssohn-
Eben à Cracovie, le Concours International d'Interprétation d'Orgue 
Stanisław-Ormiński à Rumia.  

Tomasz Zebura est actuellement organiste-titulaire de l’église réformée évangélique de 
Bubendorf-Ramlinsburg (Bâle-Campagne) et chœur-organiste de l’église Sainte-Catherine de Zurich. 
 
 

Dimanche 9 juillet 
 
17h  Visite guidée – Besichtigung der Kirche – visite en langue allemande 
  Klaus Nohlen 
 

Dimanche 16 juillet 
 
17h  Récital d’orgue – Intégral des Sonates pour orgue de Félix Mendelssohn 

Benjamin Righetti (Suisse) 
 

Trentenaire surdoué, inventif (Le Temps), l’un des organistes les 
plus brillants de sa génération (Revue musicale de Suisse romande), un 
interprète immensément talentueux (Diapason). 

Benjamin Righetti est l’organiste titulaire de Saint-François et 
professeur au Conservatoire et à la Haute École de Musique de Lausanne. 
Né en Suisse en 1982, tous les instruments à clavier le passionnent : piano, 
orgue, clavecin, clavicorde ou pianoforte. Instrumentiste inclassable ou 
justement authentique organiste ? C’est en tout cas à l’orgue qu’il a été 
lauréat des plus prestigieux concours internationaux (Concours Suisse de 
l’orgue, Bruges, Tokyo-Musashino, Freiberg, Chartres et Paris) et qu’il a 
déjà donné plus de 500 concerts de par le monde. Ses enregistrements J. 

S. Bach, F. Liszt, C. Franck, J. Brahms et F. 
Mendelssohn ont été salués par la critique 
internationale. 
 
Ce concert fait suite à la parution de de l’intégrale des Six Sonates pour orgue 
op. 65 de Felix Mendelssohn, enregistrées à la Cathédrale de Fribourg à 
l’Automne 2016. 
 



Dimanche 23 juillet 
 
17h  Visite guidée – L’église et le cloître de Saint-Pierre-le-Jeune 

Fritz Westphal  
 

Dimanche 30 juillet 
 
17h  Visite guidée – Personnages autour de Saint-Pierre-le-Jeune 
  Philippe Eber 
 
 
Le pasteur Philippe Eber est pasteur à Saint-Pierre-le-Jeune depuis 
2012. 
 
 
 
 

Dimanche 6 août 
 
17h  Récital d’orgue – Œuvres de Muffat, Buxtehude, Bach, Ritter 

Arvid Gast (Allemagne) 
 

Arvid Gast étudie l’orgue et musique d’église à Hanovre 
auprès de Ulrich Bremsteller. Il se distingue au cours de ses 
études en gagnant plusieurs concours d’orgue, et fut nommé en 
1990 au poste d’organiste et de Cantor à l’église St. Nikolai à 
Flensburg. En 1993, il devient professeur d’orgue à la Hochschule 
für Musik und Theater Felix Mendelssohn Bartholdy » à Leipzig 
et est nommé organiste de l’Université de Leipzig. Depuis 2004, 
Arvid est professeur invité de l’orgue et chef du département de 

musique d’église à la Musikhochschule de Lübeck. En janvier 2005, il est nommé organiste titulaire de 
St. Jakobi église Lübeck, église dotée d’orgues historiques importants et connus dans le monde entier. 
Il est en outre organiste titulaire de la salle de concert « Georg Philipp Telemann » à Magdebourg 
depuis 2008. 

Arvid Gast est régulièrement appelé à enseigner lors de masterclasses en Allemagne comme à 
l’étranger ; il a aussi été jury de concours prestigieux à Tokyo, Graz, Leipzig ou Alkmaar.  
Ses nombreux enregistrements sont l’image vivante de l’ampleur et de la diversité de son répertoire, 
où les œuvres du romantisme allemand, de Johann Sebastian Bach, et de la musique baroque 
d’Allemagne du Nord occupent une place très particulière. 
 

Dimanche 13 août 
 
17h  Cloître – Lectures en alsacien  

Jeanne Loesch  
 

Jeanne Loesch est conteuse et éditorialiste en Alsace et dans le reste 
de la France. Elle est régulièrement sollicitée pour parler, avec son entrain 
communicatif, des traditions d’hier. 
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Dimanche 20 août 
 
17h  Récital d’orgue – Œuvres de Franck, Liszt, Franck, Vierne, Rolland 
  Grégoire Rolland (France) 
 

Compositeur et organiste, Grégoire Rolland obtient un master d'écriture (harmonie, 
contrepoint, fugue), un prix d'analyse, un master d'orgue et un prix d'orchestration au Conservatoire 
National Supérieur de Musique de Paris. Il est aussi titulaire d’une licence de musique et musicologie 
de la Sorbonne et du Diplôme d'Etat.  
 

Grégoire cherche de nombreuses corrélations entre formes d'art et techniques d'élaboration. 
C’est ainsi qu’il compose, aussi bien pour instruments solistes que pour orchestre. Il est également très 
ouvert à la culture traditionnelle asiatique, qu'il considère comme une importante source d'inspiration. 
En 2008, il remporte le prix spécial de la Fondation Robert et Marcelle de Lacour pour sa pièce pour 
orgue Mes rêves n'ont qu'un unique nom... et est sélectionné en 2011 pour la seconde édition de la 
session Appassionato Jeunes Compositeurs, organisée par l’Orchestre de Caen. En avril 2012, il a joué 
la partie d’orgue pour la création de son œuvre Caligaverunt oculi mei pour voix d'hommes, orgue et 
percussions à Notre-Dame de Paris, commande de 
l'association Musique Sacrée à Notre-Dame de Paris. 
En décembre 2013, sa fantaisie concertante pour 
clavecin et ensemble instrumental, De Roche et 
d'Argent, primée au concours de composition pour 
clavecin de la Fondation De Lacour, a été créée par 
l'ensemble le Balcon dans les salons de la Fondation 
Singer-Polignac. Ecrite en avril 2014, son œuvre 
Chang'e, pour chœur, orchestre à cordes et 
percussions, a été l'objet d'une commande de la 
chorale de la Cité Internationale Universitaire de 
Paris. Parallèlement, il continue d'écrire pour l'orgue par l'intermédiaire de commandes comme celles 
du festival Les très riches heures de l'orgue en Berry, ou encore le festival Toulouse les Orgues, dans 
le cadre de l'« Orgelbuchlein project », pour baryton et orgue, commande de la Fondation De Lacour, 
a été créée dans le cadre d'un concert « Carte Blanche à Thierry Escaich ». Sa dernière pièce 
d'orchestre, L'Âme du monde, inspirée du livre de Frédéric Lenoir, a remporté un vif succès lors de sa 
création par l'orchestre de la Cité Internationale Universitaire de Paris.  

Grégoire étudie actuellement la composition auprès de Michael Jarrell et Pascal Dusapin à la 
Haute Ecole de Musique de Genève. Il a récemment été nommé organiste suppléant à la Basilique 
Notre-Dame de Genève et est lauréat 2016 de la Fondation Banque Populaire. 
 
 

Dimanche 27 août 
17h  Visite guidée – Les clés de voûtes de Saint-Pierre-le-Jeune 

Philippe Eber 
 

 

 

 

 

 



L’Association Clefs des Arts & de Pierre remercie ses principaux soutiens 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Toutes les manifestations sont en accès libre – participation aux frais souhaitée 
 


